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CRIC-CRAC, 


OU 


L'HABIT   DU   GASCON, 

COMÉDIE-VAUDEVILLE  EN  UN  ACTE  , 

Par  MM.  J.  A.  JACQUELIN  et  DÉ.SAUG1ERS , 

Représentée  pour  la  prniière  fois  ,  à  Paris  ,  sur 
le  Théâtre  Montai isier  ,  le  2]jJYiyôse  an  ix« 


J\1C7 


Àu  Magasin  de   Librairie  ,  boulevard  Montmartre 
sous  ia  terrasse  de  Frascati ,  n°.  9  ; 

Et  le  soir,  au  Théâtre  Montansier. 


JVw  xi.  —  i8o3» 


PERSONNAGES.  Acteurs. 

BIFTECK  ,  aubergiste.  AI.  Dubois. 

SUZON  ,  sa  fille.  Mlle.  Godard 

VOL-AU-VErsT,  garçon 

(lauhci  M.  Brunct. 

CRIC-CRAC.  M.  Bosquier-Gavaudan. 

MICHEL  ,  ramonneur.  Mlle.  Ferton. 


La  scène  se  passe  dans  un  village  sur  la  route 
îde  Bordeaux  à  Paris.  Le  théâtre  représente 
d'un  cô/é  une  anh  rg$  à  l'enseigne  du  Canard 
volant;  de  l'autre,  des  arbres  et  des  maisons. 


C  OUPLET     D'ANNONCE. 

CRIC- CRAC  {au  Public.) 

Air  du  Vaudeville  de  l'Asthénie, 

L'habit  d'un  Gascon  est  léger 

Dans  une  saison  rigoureuse  , 

Lé  mien  court  doue  uu  grand  danger  > 

Car  la  soirée  est  pluvieuse  $ 

Si  lé  tems  au  beau  se  remet, 

Ah  !  quelle  faveur  inouie  ! 

Mais  s  il  mé  pleut  quelque  sifflet , 

Mettez- moi  sous  lé  parapluie. 


C  RIC-CR  AC  , 

ou 
L'HABIT   DU     GASCON. 

SCÈNE    PREMIER  E. 

MICHEL,    arrive  en  sautant  et  en  chantant* 
Air:   To ujo u j'S  joye ux9  to ujo urscon te n  t. 

Toujours  joyeux,  toujours  content  , 

Soir  et  matin  je  ramonne, 
Je  n'faisons  d'tort  à  parsonne 
Que  d'gens  n'en  peuv'  pas  dire  autant  ! 

Tra   la  la   la.  N 

SCÈNE     II. 

MICHEL,     STJZOIN",    sortant  de  la  maison,, 

S   u   z   o  N. 
Bon  jour  Michel. 

Miche  r,. 
T'as  r  connu  r&ifinâl  ? 

S  u   z  o  N. 
Je  prêtais  l'oreille  depuis  ïong-ternps* 

Michel. 
Et  si  lu  n'mavais  pas  entendu? 
S   u   z   o  N. 
J'aurais  dit  :  c'est  que  sûrement  il  ne  peut  pas  ve- 
nir 9  et  il  en  est  aussi  fâché  que  moi. 
M  i  c  n  e  l. 
Et  t'aurais  dit  vrai;  mais  tu  sais  bon  qu'ecst  aujour- 
d'hui qu  ton  père  a  besoin  d  moi. 

S   U  Z   O  N. 

Et  cela  fait  que  le  travail  et  le  plaisir  iront  de  com- 
pagnie ? 


(  4  ) 

Miche  t. 
Sans  doute.  Ti  cVpijl  n'ia  pas  en- 

trou  ucj  s  mots  s  ur  n<  .«'•  ? 

S  U   Z  O  N. 

Non,  inïi.s  il  n  lie  que  l'autre  jour  sans 

toi ,  le  feuauràil  coïi  m. 

Michel.   (  riant  ) 
!  h.i  ïl»a  î  haï  c pauvre   Yoi-au-VVnt  ,   comme 
il  «i  <:;<:  ai  range  ! 

S   U   Z  O  N. 

Illeraerjtoit  bien;  1  imbeciile!  répandre  toute  une 
friture  dans  le  fi 

Michel, 
Il  n'en  lai'  jamais  d'aiitn  v. 

S    II    Z  O  N. 

Si  c'; •  m  ïns  lui  él  monsieur  Ciic-Crac  t'avaient 
,  mais. . . 

Miche  z. 
Uo!  c'est  que  moi ,  voirai  r  j'étais  là  dans  mon  élé- 
faent. 

S  U   Z  O  N.  ^ 

■ 

Air:  Une  petite  fiHeN»  ,  {des  Petits  Savoyards  )« 
Je  vois  eneor  I  cç 

De  Cric-Crac ,  de  Vol-au-Vent, 
Se  regardai  i  fa(  e 

Jlt  tous  les  df  u  ai  : 

Ailons,  il.  ni 

:  lotis  ,  c  ... 

I  e  '  de  place; 

Toi  seul  on  te  vi  ter.    .  « 

Miche  l. 
Tu  sus  bleu  m  en  récompenser! 
M;  raint-on  dV-e.vposer 

Lorsque  le  prix  est  un  baiser  ?    (fer.) 
JPai  à  lis  pas  à  nous  plaindre 

de   I  ■  e. 

S    II    Z    O    K. 

crains  bien  ,  au  c  e ,  que  ton  rival,  M.  Cric- 

C:ac  ,  ne  fasse  tant  sonner  son  argent*! 


>•#••• 


(r-  ) 

Michel. 
Son  areeni  7..IÏ  n'en  a  q  la  bordure 

habit  ;  s'il  étoit  aussi  a  (c  di  >  ■  -• 

payerait  pas  cqu'il  doit,  plutôt  q  u  dse  < /o h  tous.  Je* 
jours  insulté ,  tourmenté  par  ton  père,  qui  lui  en 
dit  quelque  Cois!  ah  !. .. 

(  On  entend  Bifteck  et  Cric-Croc   se  disputer  dans  la 
cou  liste  ), 

S    U    Z    O    N. 

Tiens,  les  voilà  encore  aux  prises;  sauve-toi  Lien 
vite  :  moi,  je  vais  tâcher  de  rentrer  a  la  maison  sans 
qu'il  me  voie. 

Mi  c  h  e  l. 
Adieu...  Je  reviendrai   bientôt* 

S  u  z  o  N. 
Oui,  le  plutôt  possible  ;  ruais  va-t-en. 
(Michel  sort ,  et.Suzon  se  glisse  adroitement  chez  elle)» 

SCÈNE    III. 

BIFTECK,  CRIC-CRAC.  (  II-  entrent  en  se  disputant  yé 

Bifteck. 

Non ,  Monsieur  ;  non ,  je    vous  le  répète,  je  ne 

puis  attendre  plus  long-terns ,  et  si  demain  vous  ne 

me  payez  ,  je  sais  le  parti  que  j  ai  à  prendre. 

Cric- Crac» 

Patience , patience  ;  ru  ,  ils  sont  en  route. 

B    I    F    T    F    C    K. 

Oui,  voilà  trois  mois  que  vous  me  le  dites. 
Cric- Crac. 

C'est  justement  pour  cela  quiis  ne  privent  tarder 
d'arriver. 

Bifteck. 

Si  du  moins,  lorsque  vous  èies  descendu  dans,  m  cm 
auberge**  vous  m'aviez,  dit  :  «  M.  Bifteck,  je  viens  de- 
»  Bordeaux  et  je  vais  à  Paris  ;  mais  un  retard  im— 
»  prévu  dans  n^es  rccouvreineus,  m  oblige  il  suspendeeî 
»  mon  voyage  pour  un  mois  ,  voulez- vous  me  rece— 
D  voir?.»».  »  Alors..,...» 


C    R    I    C    ■    C    R    A    C, 

Vous  auriez  c<       rui 

B    I    F    T    E    | 

Je  vpïw 

Cric-Crac. 
Eli  •'  p   !  il  ea  ble  que  j'ai  bien  fait  dé 

lieu  dire,  puisquen  mevitanl   mu  humilia- 
tion, je  bjus  ai  procuré  un  bénéfice* 
Bifteck. 
Tenez,  moins  de  raisons  et   ptus  d'argent. 

Cric-Crac. 
De  forgent  !  de  l'argent!  eh!  sandis,  je  vous  paye 
comme  vous  me  nourrissez. 

Bifteck, 
El  moi  ,  j<4  vous  nourris  comme  vous  me  payez: 
Comptez«VQUS  aussi  pour  rien  l'appartement  que  nous 
occupez...  gratis,  depuis  trois-  mois?... 
Cric-Crac, 
Ah  Nous  appelez  appartement  ,  cette  petite  lucarne 
oîi  ]•  ii  é  société  que  les  rais  <•<  aawlrë  voisine* 

que  la  lui  -se  encore  pour  lé  premier  que  j'oc- 

cupais. 

Air  :  Du  vaudeville  de  Florian, 
Mé  croyant  to:it   l'or  du   5  érou  , 
D'un  beau  sali.n  vous  m'honorâtes; 
Quand  vous  nié  Lues  sans  lé  sou  , 
l)uiis  ce  grenier   vous  mé  nichâtes. 

Bifteck. 
Mon  intérêt ,  en  vér:té  , 
M'occupe  bien  moins  que  le  votre  ; 
Vous  royant  b«i.-'er  il  un  côté  , 
Moi,  je  vous  éiève  de  l'autre.  (^) 

Cric-Crac. 
TVi  z,  riez,  de  ma  douloureuse  position,  barbare 
que  vous  eVs. 

B  I   F  T  F   C  K. 

is,en  véi  i:é?  h  \  ,j ,  on  vous  croiroit... 

Cric-Crac. 
Je  diminue  à  vue  d  œil,  depuis  que  jesuis  chez  vous: 
tout  y  conspiré  contré  moi,  la  dicte  et  l'amour. 


(?) 

B  I   FTECK, 

Et  l'amour?..,  quoi!   vous  pensez  encore  à  ma 
fille,  après  ce  que  je  vous  ai  dit? 
Cric-Crac. 
Vous  né  voulez  qu'un  gendre  cossu,  eh  donc!  je 
suis  votre  homme 

Bifteck. 
Vous?  J'aimerois  cent  ibis  mieux  donner  ma  fille 
à»..  Michel. 

Cric-Crac 
Le  petit  ramonueur  ? 

Bifteck. 
Oui ,  le  petit  ramouneur  ;  savez-vous  bien  qu  il  m'» 
rendu  un  grand  service  ? 

Cric-Crac. 
Savez-vous  Lieu  qu  il  n'y  a  pas  un  milord  borde- 
lais qui ,  connoissant  mon  immense  richesse,  à  mon 
nom  seul  né  mette'  chapeau  bas?  J'ai  tellement  1  ha- 
bitude dé  voir  tout  lé  mondé  fléchir  devant  moi,  que' 
je  suis  quelquefois  tenté  dé  me  saluer  moi-même. 
Bifteck. 
Eh  bien!  moi,  je  vous  déclare  que  je  ne  croirai  vous 
devoir  le  respect,  que  lorsque  vous  ne  me  deviez  plus 
rien. 

Cric-Crac 
O  Figeac  ,  Cognac,  Roussignac,  Souliçnac  ,  et 
vous  tous  mes  illustres  ancêtres  ,  immortels  en  fans 
dé  la  Garonne;  c'est  le  plus  pur  de  votre  sang,  c'est 
Cric-Crac  enfin  que  ce  misérable  gargoiier  dé  billage 
osé  rabaler  dé  la  sorte  ! 

Bifteck. 
Moi ,  gargotier  ! 

Air  :  Eh  quoi  !  tout  sommeille* 
Comment  !  des  sottises  ; 
Va,  quoique  tu   (lises, 

Ce  gargotier 
Te  fera  bien  payer  ■ 
Il  me  faut  ma  comme  , 
Ou  foi  d'honnête  homme  % 


m 

Maudit  Clairon, 
c  en  p.  isbo  î 
Cric-Crac, 
Allons-j      ii.    I  In  are  , 
C  es!  une  demeura 
Mille    loi>   inciil   ura 
Que  mon  £a!ét 
Où  -  calmée  , 

Ma  panse  affamée 
N'a  que  ta  Innée 
Dé  tous   vos  plats. 

Bifteck.         en  duo.         Cric-Ci  ac, 

E  icor  des  sottises  ,  1  é  diable  mé  IVi.e, 

Va,  quoique  tu  élises,  Mou  tympan  se  biise, 

lier  Sans  iant  cri(  r, 

Te  fera  bien  payer;  On  pourra  vous  payer. 

11  me  faut  ma  somme,  Moi  que  l'on  renomme 

Ou  foi  d'honnête  homme,  Pour  un  lionnète  homme* 

1  iît  Gascon  ,  Comment  peut-on 

Ce  soir  même  en  prison.  Mé  parler  dé  prison? 

(Bifteck  rentre  en  colère  chez  lui.  ) 

S  C  È  IN  E     1  V. 
CRIC  -CRAC  (seul). 
.Mé  faire  p  mie  eVn.s?  on  féroît   plutôt 

galopper  un  cheval  do  bronze!  Ah!  pauvre  Cric-Crac, 
ilà  vieh  î  D  un  côté,  la  peur  dé  la  prison,  dé  l'antre, 
la  er;>  riqiier  un  excellent  mariage,   caria 

petite  Suzon  n'est  pas  un  parti  «à  dédaigner...  Corn*-» 
meui  rné  tirer  de   ce    pas?  eh!  capédélùous  , 

comme  je  me  suis  tiré  clé  tant  d'autres!***  Allons, 
mon  clier  habit,  mon  nniqne  ressource,  viens  encore 
une  fois  à  mon  secours!  talé  service  va  té  sé- 

pour  I ■  Cric-Çrac  ;   m  lis 

:   je  n  oublierai  jaiiiâis  que  pendant  mx  aus 
nous  : 

Air:  Ah  !   que  je  sens  cl  impatience, 
I)"   n  ami  si  vi   a  x     si   fidèle, 
Lu.  porte  est  affreuse  pour  moi, 


(o) 

Puisque  (Tans  ma  peiné  cruelle»  , 
Je  nVu  ai  pas  d'autre  qui    toij 
Mais  par  mon  ue, 

Si  j'obtiens  ce  <\  >é  j'aime, 
Ah  î  quel  coup  de  jarn 
Jf  tireux  Cric-Crac ï 
Je  vais  être  dans  ma  province 
Comme  un  prince 
Dans  ses  étals, 
Et  ^'entends  tout  bas, 
Comme  Carabas , 
Dire  à  chiqué  pas, 
Partout  où  je  vas  : 
A  qui  sont  ces  biens  que  je  vois  là-bas  ? 
LA- bas  !  là-bas!  là-bas  !  là-bas  ! 

à  qui?  — à  Mo  us  u  Cric-Crac. —  Quoi]  ce  beau  jeune 
homme  qui  a  épcusé  pelte  jolie  personne?  —  lui- 
même.  —  Peste!  là  -  dessus  chacun  me  fête,  me" 
sourit,  m'accueille  ;  ces  hommages  rejaillissent  sur 
x  Madame  Cric-Crac  ;  on  la  vante  ,  on  la  flatte  ,  on 
la  coin  lise,  on  la  cajole,  ou  nous  comble  d'honneurs... 

Fortune  (&£,)»  tu  ^dls  tolU  *c*  bas  (/er)- 
Japperçois   Vol-au-Vent,  lé  garçon  d'auberge  5  il 
porte  des  provisions  ;   ah  !  cadedis  î   si  j'en    pou  vois 

accrocher  quelque  chose. 

S  C  É  NE     V. 

CRIC-CRAC  ,  VOL-AU-VENT  (  un  panier  au  bras, 

et  un  dindon  plumé  au    bout    d'un  bâton"). 

Vol-au-Veîjt   (posent  son  panier). 

Ouf!  ils  m'preïmcm  ici  pour  un  baudet  5  porte, 
porte;  oui,po;le,  ça  npèsflî  rien  5  el  mamyAlic  Su- 
zôn  qui  nme  plaint  tant  seuiment  pas;  çâ  m  coupe 
bras  et  jambes  :  Ïxq  (.lier  après-çà. 

Cric-Crac   (à  part.  ) 

Il  aime    Suzon»j    -,    j     ,    uvoi  1    le  moyen 

dé  lui  taire  accroin  ...  (  Il  se  gratte  Icj'roiU). 


(    10   1 

V  0  I.  -  A    U  -  V  K  N  T. 

Arn  :  décacheter  sur  ma  porte   (  de  Santeul.  ) 
Quand  pour  sa  friponne  d'iuine  , 
.n\   p<  i  ta  le  Feu   qui   me  mine , 

JLU'me  traite  Vk'benel  , 
Et  m'dit,  en  me  donnant  un  sonfTIel: 

«  Va  son  filer  Effeti  d'ta  cuisine.  »       {ter.  ) 
Chic-Crac    (^e  frappant  le  front  ). 

Je  le  tiens* 

Vol-au-Vent. 
Ah!  c'est  vous,  M.  Gric-Crac  ,  je  ne  vous  voyois 
pas  ;  mais  que  tenez  vous  donc  ? 
Cric-Crac. 
Oh  !  rien  ,  c'est  que  je  frédonnoi$  (en  chantant)  r 
«  Je  lé  tiens  ce  nid  dé  fauvettes.  » 
V  o  l-a   u  -  V   E  N  T. 
Oui ,  oui  ?  je  sais  :, 

Ils  sont  éclos  quatre  petits, 
elle  est  bien  gaie  c'te  chanson-là  ;  mais  vous  êtes  ben 
heureux  d'pouvoir  chanter. 

Cric-Crac. 
Tu  es  plus  heureux  que  tu  ne'  penses,  rends  grâce 
à  la  bonne  eïoile  qui  nïa  conduit  ici. 
Vol-au-Vent, 
Pourquoi  donc  ça  ? 

Cric-Crac. 
Tu  aimes  Suzon  ? 

Vol-au-Vent,    (  avec  un  grand  soupir.  ) 
Ha  ! 

Cric-Crac. 
Et  la  petite  ne  iVime  pas? 

Vol-au-Vent. 
Elle? 

Air:   S'il  est  vrai  que  d'être  deux. 
Soins,  prières,  cris  ou  pleurs 
De  ma  part  tout  l'importune, 
AlPme  tait  par  ses  rigueurs 
Souffrir  trente  morts  pour  une. 
Cric-Crac. 
Comment  trente  morts  ? 


(  »  ) 

Vol-au-Vent. 
j  lé  oui  ! 

Mourir  chaque  jour  du  mois        )        (ô/o 
]N'est-cepas  mourir  trente  fois?  j 
Cric-Crac. 
Je  vois  bien  qu'il  foui  que  je  I  ;  elle  est  à  loi. 

V  o  l-  a  u-V  E  N  T. 

Qui? 

Cric-Crac. 
Suzon. 

Vol-au-Vent. 
Quoi  Suzon  ?  .  .  . 

Cric-Crac. 
Elle  même. 

Vol-au-Vent 
Comment  elle  vous  ni  rue  ? 

Cri-Crac. 
Tu  ne  m'entends  pas:  connois  toutes  les  obligations 
que  tu  as  à  Cric-Crac  :  Je  demande  un  entretien  à 
mousu  Biféteck,  il  me  l'accorde;  je  lui  parle,  il  m'é- 
coute; je  lui  peins  ton  amour,  il  se  fâche;  je  continue, 
il  s'emporte  ;  je'  lé  raisonne,  il  s'adoucit;  je  lui  vanté  tes 
talens,  il  rit;  je  démandé  lé  mariage,  il  chancelle;  je 
persiste,  il  consent. 

Vol-au-Vent,    {lui  sautant  au  col.  ) 
Il  consent  ?  ah  î  M.  Cric-Craç,  si  jamais  i  occasion.... 
d'un  cœur  sensible  à  .  .  .  .  crovez  à  la  réciproque. .  . . 
Crxic-Crac 
Je  sais,  je  sais  que  lé  plus  doux  prix  des  bienfaits 
c'est  la  réconnpissançe ,  et  je  puis  té  procurer  lé  plaisir 
dé  satisfaire  la  tienne;  n'es-tu  pas  chargé  de  la  partie 
des  approvisionnémens  ? 

V  o  l  -  a  u  -  V  E  N  T. 
Gui ,  c'est  là  mon   district. 

Cric-Crac,    (fixant  le  dindon,  ) 
Si  ce  n'êtoit   pas  trop   payer  la  main  de  l'adorable 

uzon  y  que  rie  me  donne?' 

Vol-au-Vent, 
Air  :  de  la  dsa-Rara. 
Queujoi  pour  moi  s'apprête  ï 


(    M) 

Cric-Crac, 
Sandis!  la  v  Lié 

V  O  L  r  A  U  -  V  M  V  T« 

.1  v  i  oia  qu  r«"  perarai  la  l 

Cric-Crac.  ^ 

La  manger  ,  quelle  1 

Tol-a  u-Vent. 
AIT  doit  èti  e  )i  tendre  ! 

Cri  c-C  r  a  c 
Oui  je  la  crois  fort  tendre. 

VoL-AU-VENT,(à  Cric-Crac.  ) 
Il  faut  bien  nous  entendre, 

Cric-Crac 
Je  puis  tout  entreprendre. 

Vol-au-Vent.      en  duo.      Cric-Crag; 

Entretenez  ben  d'ma  flamme  Je  vanterai  ta  flamme 
La  cruelle  Suzon  ,  A  l'aimable  Snzon  y 

Et  si  jTobtiens  pour  femme  Elle  sera  ta  femme 

Vous  aurez  ce  dindon.  Et  j'aurai  ce  dindon, 

Vol-au-Vent,   (à  Cric-Crac.  ) 
Pourvu  que  rien  ne  cloche. 
Cri  c-C  bac 
Du  souper  l'heure  approche. 

Vol-au-Vent. 
Je  crains  ben  queuq'taloche. 
Cric-Crac. 
Va  la  mettre  à  la  broche, 

V  o  l-au-V  e  n  t,   (  à  part.  ) 
J'faisons  une  folie. 

Cric-Crac 
Sa  blancheur  fait  envie. 

Vol- au -Vent,    (à  part.  ) 
Mais  aile  est  si  jolie  ! 

Cric-Crac 
Que  n'est-ellé  rôtie! 
V  O  L  -  A  u  -  V  E  N  T       en  duo.       CriC-C  RAC 

Entret'nez  ben  d'ma  flamme  Je  vanterai  la  flan» me 
La  cruelle  Suzon  ,  A  l'ai  niable  Suzon  , 

Et  ai  jTobtiens  cour  femme  Eil^  sera  ta  femme 

Vous  aurez  ce  dindon.  Et  j'aurai  ce  dindon; 


Cric-Crac,  (arrêtant  Vol-  au  -Vent  qui  vùt 
pour  entrer  à  lu  maison,  ) 
A  propos,  j'oubliois  ié  principal  :  garde  (<>i  biep  dé 
parlera  mousu  BiF&eck,  dé  ce  <}!ié  je  viens  dé  lé 
dire,  car  il  veut \è  surprendre  et  s'A  savoir  que  j ai 
trahi  son  secret  ,  cou  se'roit  assez  pour  lui  faire  re- 
tirer sa  parole. 

Vol-au-Vent. 
Parla  jarni  !qu  nous  fanes  heu  de  mprév'nir  de  çâ, 

car  dans  mon  transport ,  ) 'alibis  tout  Un  dret 

Cric-Crac. 
Tu  aîlois   tout  gâter.  Mais   j  apperçois  l'agaçante 
Suzon,  laisse-moi  seul  avec  elle. 

Vol-au-Vent. 
C'est  ça,  comme  vous  allez  lui  parler  pour  moi,  et 
que  vous  ne  manquerez  pas  dlui   vanter  mon  p'tit 
mérite  ,  décemment  il  faut  que  jracii  aille.  Ah  ça, 
songez  ben  à  not'  marché. 

Cric-Crac. 
Sois  tranquille ,  je  ferai  comme  pour  moi-même. 

SCÈNE     VI. 
CRIC-CRAC,  VOL-AU-VENT,   SUZCOT. 

S   U    Z   O   N. 

Mais  allons  donc,  Vol-au-Vent  ,  mon  père  s'impa- 
tiente. 

Vol-au-Vent. 
Vlà  qu'j'y  vas  ,  Mamzelle,  v  là  qu  j'y  vas...  Si  j'pou- 
vions  entendre  ce  quelle  va  lui  répondre. 

(  II  entre  dans  la  maison.  ) 
S  u  z  o  N. 
C'est  pour  vous  que  je  viens  ,  M.  Cric-Crac. 
Cric-Crac. 
Par  les  sources  dé  la  Garoune  ,  sérois-je  assez  hureux? 
S  u  z  o  n. 
Oui ,  mon  père  m'envoie  vous  rappeler  que  c'est 
aujourd'hui  qui!  veut  de  largenu 


(  «4  ) 

Cri  c-C  r  a  c. 
Eli  donc  !  est-ce  la  ce  qui  ^  t  > 1 1 s  amène  ? 

S    U    Z    O    N. 

Pas  autre  chose;  il  vient  de  vous  apperçeyoir ,  e!  il 

koiine  que  nous  restiez  si   tranquille  après  ce  qu'il 
vous  a  dit. 

Cric-Crac. 

El  c'est  vous,  petite  cruette,  qui  venez  m  dernier 
ressort;  me  prononcer  rnorj  arrêt;  mais  j'en  api 
à  votre  cœur,  est-ce  bien  à  vous  de  me  rappeler  i 
dettes,  lorsque  vous  refusez  de  m'en  payer  une  Lien 
plus  sacrée  ? 

S  U   Z   O  N. 

Moi  !  quelle  del  te  ? 

Cric-Crac. 
Eh  donc!  celle  de  1  Amour. 

S  U    Z   O   N. 

Ah!  de  l'Amour  ?  impossible. 

Cric-Crac. 
Ah  !  petite  boule  de  neige  !  eWp  donc  née  dans  les 
antres  de  la  Sibérie  ?   Que  faut-il  faire  pour  fondre  la 
glacé  dé  ton  cur  ? 

S  u  z  o  n     lui  riant  au  nez. 
Ah  !  ah  !  ah  !  Bh  ! 

S  C  È  i\  E    V  1  h 

CRIC-CRAC  ,  SUZON  ,  VOL-AUVENT  (  sur  le  pas 

de  ta  porte) 
V  o  l  -  a  u  -  V  e  isr  t    (  à  part.  ) 
Aile  rit ,  bon ,  çà  va  bien. 
Ckic-Cr  ac  (ap percevant  Vol-au-Vcnt\ 

Sandis!  Vol-au-Vent ,  changeons  de  batteries.  (  avec 
force  à  Suzon)  Ah!  cessez,  cessez  d'être  inflexible 
aux  larmes  dé  rhommé  \&   plus  passionné!   Si  vous 
<  .wmoissirz  la  pureté  dn  feu  qui  lé  consume. 
Vol-au-Vent  (  s' approchant P   et  à  V oreille  do 
Cric-Crac). 
Le  dindon  rôtit. 


(  >5) 

C  B  I  C  -  C  B    A  c. 

Craignez  tout  du  désespoir  d'un  amant  dédaigne* 

S  i    /,  o   \      en   riant). 
Ah  mon  Dieu!  que  frra-i-il  donc? 
Çaic-C  B  A  Cm 

Je  1(:  connois  ,  il  est  capable  de*  se  poignarder!.,,.1 

\  , , ,  _A r  _V ,., N T  (  //  / 'vieille  de  Cric- Crac.  ) 
Un  plat  de  raie  de  plus. 

C   H  IC  -  C  R  A  C. 

A  vos  yeux. 

Vol-au-Vent  (  de  même  ). 
Au  beurc  noir. 

G  r  i  c  -  C  r  a  e. 
Tristes  et  funestes  effets  dé  linsensibilité  dé  votre 
cur  ! 

Vol-au-Vent  ( ta. ) 
Une  omelette. 

C  ric-Crac. 
Et  des  charmés  dé  votre  ligure. 

Vol-au-Vent  (  ïd.  ) 
Soufflée. 

C  r  i  c  -  C  r  a  c. 
Vous  vous  taisez  ?  eh   donc  !  prononcez  ;  c'est  à 
tos  pieds  que  votre  esclave  au  end  son  arrêt. 
S  u  z  o  n  (  riant  ). 
Ha!  ha! ha!  ha! 

Cric -Crac  se  jette  eux  genoux  de  Suzon  ,    et  Vol-au- 
Vent  s'y    met  aussi  derrière  le  Gascon.  ) 

SCÈNE     VIII. 
Les  Piécédens  ,  BIFTECK, 
Bifteck  (poussant  /^ol-au-tent,  qui  tombe  sur 
le  nez  7  et  fait  tomber  Cric- Crac. 
Dites-moi  donc  un  peu  ce  que  fait-là  cet  imbécille? 

Vol-au-Vent   {se  relevant ). 
Ahi ,  c'est  l'bourgeois  ! 

B   IF   TECK. 

Est-ce  là  la  place  ?  me  laisser   tout  l'embarras  de 


(.6) 
îa  cuisine  pour  venir  fai  (  à  Ci-ic- 

Crac)  :  èi  vous  ,  m 
j        11  mon  argenl  ce  soir,  vo 

L.   R    I    Ç  -  <,    11    A   ('. 

î  sandis,  vous  m  '■  !  !  répétez  si  souvent  que  je 
u  ,,i  pas  le  u  ms  d  •  I  publier. 

B   î    !•    T  E  C   K. 

C'est  bien  mon  intention,  (â  Sittoon)  :  el  vous, 
madt  •  .is  pas  de  honte  de  voir  deux, 

hommes  à  vps  pieds  ? 

C  II  î  c  -  G  r  a  c. 
Ne'  la  «»ron 

(  O't  eniaiid  Michel   chanter  dans  la  coulisse,  ) 
S    U    Z    O    N. 

Ah!  j  entends  Michel  ! 

Bifteck. 
Tu  e»  toujours  la  première  à  l'entendre,  {à  Vol-* 
an-Vent)  :  c(  »oi?  vas-tu  rester  là  jusqu'à  ce  soir  ?... 
E    le  dind  n  ?... 

V  o  i.  -  à  u  -  v  f  n-  t  (  â  ^rt  ). 
Il  m  laisse  toute  la  journée  à  la  broche. 

Bifteck. 
Eh  bien  !.. 

V  O  L  -  A  U  -  V  E  N  T. 

V  là  que  j'file  rioft'  mail. 

C   h   î   c  -  C  r  a   C. 

Moi,  je  suis  lé  Dindon. 
Cric- Crac  et  Vol- au- Vent  rentrent  à  la  maison» 

S  C  ■    S  Ê     1  X. 
BIFTECK,   SUZON,   MICHEL, 

M  r  c  n  s  r. 
a  vot'  sarvileur  ,  Mossieu  Bifteck. 
Bifteck. 
Ou 'est -ce  que  tu  viens  faire  ici  ?....  la  cour  à  ma 
fille,  n'est-ce  pas  ? 

M  i  c  ir  f.  r.» 
Ali  non!  j  venons  ramonner  vos -cheminées. 

BlFTKClt 


(  *7) 

B  I  F  t    E  C  K. 

Y  pense^tu  ?...  à  1  heure  t]  fil  e>t  ? 

1V1  i  c  ii  r  u 
Oh   dam!    c'esl  que  d'mairtj   dès  Tgràna  matin , 
r  à  not   pauv   mère ,  qulest  à  quai  lieues 
ri  ici,  produit  ci  ma  semaine. 

B  t  f  t  e  je  iv   à  Suzorik 
Il  est  toujours  bon 

S  u  z  b  NI 
El  bon  ami* 

B  I  F  t  e  e  K. 
Je  n'ai  pas  oublie  le  danger  auquel  il  s'est  expose* 
Air  .*  Que  d'o-gueil  prompt  à  s'enivrer* 

Mais  je  devine  la  iaison 

Oui  Ta  rendu  si  téméraire, 

Le  coquin  a  fait  pour  Suzoh 

Ce  qu'il  n'eût  pas  fait  pour  son  père* 

Michel. 
"Vous  avez  tort  d'peuser  cotnm'  cà  , 
CVéloit  qu'pour  vous. 
Bifteck. 

O   i ,  bon  apôtre! 
Mais  en  éteignant  ce  fou-là, 
N'en  allumois-tu  pas  un  autre? 
IVl  i  c  u  F.  Li 
j  n'aiderons  pas  atteindre  c'ii-là. 

B  I  F  T  E  C 

Voyez-vous  çà  !  Je  n'entends  pourtant  pas  qu'il  dure. 

M    i    c    II    E    L* 
Et  pourquoi  donc  ? 

Bifteck 
Parce  que...** parce  qtie  tu  n'as  rien. 

M  i  c  iï   e  l. 
Bah!  avec  de  l'activité,  de  la  conduite j  et  sur-tout 
beaucoup  d'amour ,  on  n  peut  pas  manquer  ?  pas  vrai, 
Su  zen  ? 

Suzo  w. 
Oh!  moi,  je  le  crois  aussi. 


(  ,8  ) 

B  I    p    T    E   C    K. 

.1  s  voilà  bien,  yous  autres  amoureux  ;  mais  tenez, 
moi  .- 

I  ir  :  Du  vaudeville  de  l'Asthénie* 
1*R  mari; 

i  n'est  permis  qu'avec  l'aisance , 
Car  en 

Finit  où  U  1  ommence  $ 

Si  la  misère  crin  [que  jour 
A   votre  porte  ai  luit    paraître  , 
[■à  Michel)  Mon  ch>  sindrois  que  l'amour 

Ne  s'envolât  par  la  fenêtre. 

SCÈN  I    X. 

pIFTECK,  SUZON,   MICHEL,    CRTC  CRAC, 
VOL-AU-VENT  fur  le  pas  de  la  porte. 
M  1  C  il  g  c 
Mais  vous  oubliez  donc  ,  mossieu  Bifteck  ,  que  j'ai 
fin  oncle  qu'est  riche,  et  qu'il  s'intéresse  à  moi. 
B  1  F  t  e  c  K. 
Eli  bien!  nous  verrons ,  nous  verrons. 

C  k  1  (  -C  r  a  c  ,    à  Vol-au-Vcnt* 
Ali  cal  songe  à  bien  jouer  ton  rôle. 

V  O  L  -  A  U  -  V  E  N  T. 

Vous  varrez  si  je  saisben  mentir,  filez  devant* 
Cric-Crac,  tirant  un  Forte-Feuille  de  sa 
Poche. 

Vivat!  mousu  Bifteck  ï vivat!  mes  fonds,  ils  sont 
arrives;  je  les  tiens  dans  ce  porïé-fewille.  Eh  donc!  je 
né  vous  cratjuois  pas. 

B  I  F  T  E  C  K„ 

\  -vons,  voyons. 
Vol  -  al  -  Ye  \t    accourant  et  séparant  Cric- 
Crue  et  h  î 
Air  :  Ah  !  Monseigtieur  !  Ah  !  Monseigneur  ! 
Ah  !  uot'  bourgeois!  Ali!  uof  bourgeois! 
Ta. if  assoit!  cliien  danois  ; 

C  I  il'a  faim, 

\a\ii  c'ejui  s*  trouve  sous  sa  main  , 


(  '9) 

Et  font  à  l'heure,  sans  fncon  y 
Jl  vient  fcrocruer  votre  dindon. 
B  i  f  t  e  <  n  colère,) 

.    Comment ,  misérabl  p<  :  l>c  dindon  ? 

Vol-ai-Ven  t. 
N'vous  fâchez  pas ,  not'  mail',  je  le  remplacerai» 

B  !   F  T  E  C  K. 

Je  l'espère  bien  ;  mais  ce  n  est  pas  le  chien,  c'est  loi 
qui  mérites  dêtn  mie. 

(Ici  l'on  baisse  la  rampe. ) 

V  0  1,-AU-V   £  àr   T. 

Tiens,  pourquoi  donc  çà? 

i>  1  k  t  E  G  K. 
Parce  que  lu  ne  devois  pas  le  laisser  approcher. 

V  O  L- A  U- V  S  W   T. 

Est-cque  j'savois  qu il  àimoit  la  volaille,  moi?  Es 
puis,  vous  disiez  toujours  qu'il  étoit  d'bonne  garde. 

B  I  F  T  E  C  K. 

Imbécille  !  à  la  cour,  mais   non  pas  à  îa  cuisine» 
Mais  voilà  le  jour  qui  tombe,  allons  t  allons,  rentrons» 
Or  3  c  -  C  r  a  c. 
Qui,  oui,  rentrons  (à  part.)  exécuter  mon  projet» 

Michel   arrêtant  Bifteck  par  lç  bras. 
Et  vos  cheminées  ? 

Bifteck* 
Tu  reviendras  dans  une  demi-heure  ;  mes  broches 
tournent  encore. 

M  î  c  u  E  L» 
Cela  suffit,  je  m'en  vas. 

V  O  L  -  A   U-VeN  T. 

Le  via  parti ,  c'est  beii  heureux. 

Bifteck  à  Kol-au-Vent. 
Toi ,  encore  une  sottise  comme  celle  de  ce  matin  £ 
©t  je  te  chasse.  (  //  rentre,  ainsi  que  Cric-Crac.) 
Michel  revenant  g  et  à  mi-voioc  à  Suzoru 
Reviens  bientôt  ici. 

Vol-au-Vent  entendant*       \ 
Plein  ?  Comment  ? 


S  l'  l  0  N  '/ir/t    /. 

J(  de  m 

Y      •  -  \  i  -  \ 

! 

ch  l   sort  ito 

S  l. 

V  O  L  -  A  U  - 

IS,  COI  .  : 

qu  alk  m  voit  d  u*  uni 

|a  ni  ii  •}.  e  I  î  >u". 

Aii   :  Je  suis  heureux  en  tout ,  <v'r. 
Me  via  tout  seul,  j'en    un-  ci. vie  extrême 

J)  .-avoir  par  nioit-  8     e  , 

Si  o'tesf  moi  qu  elle  a  me  : 

Coi  se  , 

Je  frons  si  b< -u  rp  ii  (a   dra  qifsur  sa  flamme, 

AU'  m'ouvre  ton  ame  : 

FaiV  j.s.  r  m  e  femme  , 

C'n'esl  pus  ma  lai 

s    ; È NE     XI U 

VOL-AU-VEJS'T  ,  CRIC-CRAC  (à  sa  lucame)< 

C     R    I    C  -G    R    A    C. 

Exécutons  mon  dessein. 

Vola  u -Vent. 
Hein  ? 

C   R   I   C  -    ( .  R    A   C. 

Je  c,iis  bi^i»  sur  du  suce 

V     O    L  -  A    U-V    E    NT, 

Paix  ! 
C     '    l  r      <  !   n    A  r. 
Mon  cher  habit  aidez  moi. 

YOL-A    l    -    V7    E   N   T. 

Quoi? 

Cric-Crac   (  jetent  son.  habit  sur  le  toif)l 
Sur  ce  toit  il  s£ra  bien. 

V  O  L  -    V    U   -   V  E  N  T. 

Bien. 

(  Cru  -  Crac  se  retii  e,  1 


(jO 

G  ]         I       v   I   .   ,. 

V  O  L  -  A  U  -  V  E  N  T    seul. 
Suzon  va  vii!-,-     :  qneti1  plaisir  ex tième  1 
utons  j> 

Si  c  esi  moi  ttu\  Lie  uiuie  : 

Comme  j,j-is  rusé , 
Je  f'roiiS  .si  heu  qq'îl  faudra  cpfsur  sa  flamme, 

AU'  in 'ouvre  son  a  me  : 

Fair'  ja  vr  un  •  femme , 

C'n'est  pas  malaisé  ! 

On  ouvre  1  »  porte,  c'est  sûrement  elle. 

S  C  Ê  N  K     X  I  V. 

VOL-AU-VENT,  SUZON, 

Suzon. 

A'"r  :  Sous   un  Ormeau, 
Voici   la  nuit , 
Michel  m 'ai  tend,  sortons  sans  bruit* 
Eit-ce  toi  ? 

V  O   L  *  A  U-V  E   N  T* 

C'e^t  moi. 

S   U    Z   O   N. 
Oui  , 

C'est  bien  lui. 

V  O   L-  A    U  -  V  E  N  T. 

C'est     uzon , 
Bon  ! 
Suzon. 
Par  ici. 

VoL-A  U  -  V  E  N  T.' 

M'y  voici. 

Suzon. 
Doucement/ 
Vol-a  u- Vent,  fa  part.  ) 

J'oins  sûr  dVlle  à  présent. 
5  u  z  o  n      s  asseyant  sur  un  banc  )♦ 
Place  toi 
Prèo  de  moi. 
Vol-  vr  e  n  T» 

V'ià  <ju'  j'y  vas. 


(m) 

S  i 


s<  \. 

SUZON,  VOL-A;  ,   MICHEL. 

MlCH    !    l.    |  à   tdtQTls). 
me  air. 
Voici  ta  nuit , 
Suzon  m'attend  ,  marchons  sans  bruit; 
J  la  vois. 
Vol-au-Vb'vt  (  b  la  main  de  Suzon'). 

Queu's  p'tits  doigts  ! 
Suzoa  (  se  sentan    prendre  la  main  par  Michel  ), 
H*! 
Qui  va  là  ? 
M  i  c  h  ï  I.   (<i  mi-voix). 
CVst  Michel. 
Suzon  (de  même  ,  en  se  sauvant  dans  la  maison)* 
Ciel  ! 

S  C  È  H    E     X  V  i. 
VOL-AU-VENT,    MICHEL. 

Vol-au-Vent    aux  genoux   de  Michel,   qu'il 
prend  pour  Suzon  ,  et  lui  baisant  les  mains* 
Air  :  Que  ne  suis-je.  la  fougère  ? 
A.h  !  que  ne  suis- je  la  bure 
Dont  est  fait  ton  court  jupon  ! 
Que  ne  suis-je  la  chaussure 
Qui  pare  ton  .pied  mignon  ! 
Ah!   que  ne  su;s-je  la  cruche 
Dont  Peau  rafraîchit  tes  traits  , 
Ou  que  ne  suis-je  la  bûche 
Qui  réchauffe  tes  attraits  i  .  .  . 

Que  ne  suis  je 

Michel  (  le  j* -liant  par  /erre  d'une  main y  et  lut 
donnant  un  souflet  de  Vautre.  ) 
Ali!  i  imbi'ciUc  ,  comme  il  adresse  bien  ses  galan- 
teries 2V.  Allons  à  notre  ouvrage 

V  o  l- a  u-  Y  £  tf  t. 
Au  secours  !  au  secours  ! 

(Michel  entre  cjans  la  maison)». 


(  *  ) 

S  X  V  I   T. 

VOL-AU- VEN T,  CR IC-CRAC ,  BIFTECK ,  SUZOST. 
C  b  i  c-C  à  i  <    ,  <A/N.y  la  îrtacsoru 
Ati  voleur!  au  voleur! 

S  .  ,  sortant. 

D'où  viennent  ces  ci  i 

C  b  i  c-C  iv  \  c  ,  dans  la  maison. 
Arrêtez  !.-..  arrêtez  !.... 

8  v  z  o  Pfi 
C'est  la  voix  du  Gascon. 
B  i  f  t  e  c  k  (  sortant  en  robe  de  chambre  et  wi 
Jlamhean  à  la  main. 
Qu'est-ce  que  c'est?  qu'est-ce  que  c'est? 

C  ii  ic-Crac,  sortant. 
Au  voleur  !  au  voleur!  arrêtez. 

S  U  Z  O  N. 

Eh!  qui  (loi  ir? 

Vol-au-Vent. 
Est-ce  que  je  sais ,  moi  ? 

C  il  i  c  -  C  r  a  c. 
Mousu  Biféteck!  mousu  Biféteck  ! 

Bifteck. 
Qu'cst-il  donc  ai  i  i\  é  ? 

C  n  i  c  -  C  r  a  c. 
Qm>  Je  suis  ruine,  pillé-,  vole,   assassine''  votre* 
maison  est  un  vrai  coupé-gorge. 

B  I  F    T  E  Ç  K. 

Comment  un  coupe-gorge?  Que  vous  a-t-on  pris? 

Cric-Crac. 
Eh  donc!  né  lé  voyez- vous  pas ,  ce  que  l'on  m'a  pris? 

Bifteck. 
Quoi  !  votre  habit  ? 

C  il  ic-Crac 
Pas  davantage. 

Vol-au-Vent, 
Tout  entier. 

C  r  ï  c  -  C  r  a  c 
El  qui  valoit  cent  louis,  comme  je  suis  honnête  homme» 


C*4) 

F>    !    l      r    E  C    K. 

Ne  vous  trompe '/-vous  pas  ? 

C    B    I  r  -  C   R    v  C. 

Non  pa<  par  sa  val  -ur  intrinsèque  >  mais  par  les  doux 
mille  francs  qui!  reni 

T  O  L    S. 

Deux  mille  francs! 

Ckic-Cra  c. 
En  bons  billets  de  la  caisse  des  comptés  courans. 
(à  Bifteck.)  Né  lés  avez-vous  pas  vus  tantôt,  quand 

v 

L  I   F  T  E  C  K. 

Eh  î  non  ;  je  voulois  les  voir  ?  cet  hnbécille  est  venu 
m  eu  empêcher. 

C  n  î  c  -  C  r  a  c. 
C'est  juste  ;  mais  vous  avez  vu  lé  porté-feuille,  eh 
donc  ! 

Air  :  Quand  un  tendron  vient  dans  ces  lieux* 
Vous  allez  mé  payer  soudain 

La  sommé  quoi)  me  pille  ^ 
Ou  vous  n'acoord  rei  la  main 
Dé  votre  aimable  lille. 
Vol-.h-\      \  T  (  à  part, 
Qu'esî-c  qu'il  dit  donc  là  ? 

S  C  È  N   E    XVIII. 

LES  MÊMES,  MICHEL  au  haut  de  la  cheminée* 

»l    I    C  II    E   L. 

Oh  !  oh  !  oh  !  oh  l 
Ah!  ah  !  ah  !   ah'l 
A  qui  doue  l'habit  que  voilà  , 
La  ,  la. 
Tors,  (  cxcnpté  Cric- Crac.  ) 
Oh  ï  oh  !  oh  !  oh  ! 
Ali!  ah  !  ah  ï  ah! 
Mit-on  jamais  un  habit  là  , 
La  ,  la. 
Çric-Cb  à  c  ,  a  part. 
Pesté. 'du  petit  ramonueur!  Né  perdons  pas  la  carte* 


(  25  ) 
(  Tî '  uit.)  Lé  volur  né  se  douloiî  sûrement  pas  qu'on 
ramonntioit  si  tard  la  <  lu  minée  !  (à  Michel*  )  Vois 
vite  si  lé  porté-feuille  y  est  enooré. 

M  I  C  H  E  L. 

J'ny  voyons  rien;  mais  v  là  toujours  l'habit. 
(Il jette  l'habi  .  ) 
Cric-Cuac  (/e  recevant.  ) 
Je  tombe  du  firmament-  Ah  !  par  lépée  de  mon 

père (je  n'en  ai  pas)  si  y.  connoissois  le  maraud!... 

Maudite  auverge  I 

B   I    F  T  E  C  K. 

Point  d'injures ,  s'il  vous  plaii.  Depuis  quarante-cinq 
ans  que  je  tiens  l'auberge  au  Canard- Volant ,  on  n'y 
a  point  vu  de  voleurs. 

Cric-Cuac. 
Et  moi,  je  vous  dis  quily  en  a  un. 

Bifteck. 
Oui,  monsieur,  il  y  en  a  un,  et  ce  fripon  ,  c'est 
Tous. 

Cric-Crac. 
Moi? 

Vous. 

Vous. 

Bifteck. 
J'ouvre  enfin  les  yeux. 

V  O   I.  -  A  U  -  V  E  N  T. 

On  diroit  qu'il  dort  encore. 

Bifteck  (  très-haut.  ) 
Croyez-vous  que  je  ne  voie  pas  que  c  est  un  moyen 
que  vous  preniez  pour  vous  acquitter  envers  moi? 
Cric-Crac. 
Point  de  criaîlléries. 

Bifteck(  plus  haut.  ) 
Et  pour  me  soutirer  de  quoi  fournir  aux  frais  d<3 
votre  voyage. 


Bifteck. 
Vol-au-Vejnt 


(  »6  ) 

C  n  t  c  -  C  a  a  c. 
J'ai  l'orcillé  draioiilUeua  . 

J;   i   ¥    i    i:  c  K. 

Chaloi  Meuse  Lanl  que  vous  voudrez,  mais  sort»/ 
de  chez  moi  pour  n'y  jamais  remettre  les  pieds. 

C  R  I  C-)  !   R     |    C« 

Air  :  Des  Frai: 
Vous  vou  en  repentirez  j 
Je  pren  Irai  ma  revanche! 

'  Bifteck. 
Faite  ce  que  voua  voudrez. 

C  k  i  e-  (J  n    \  c* 
Ouida?...  vous  mé  réverrez. 
(  à  part.) 

Dimanche.       (ff-) 
(  Il  va  pour  entrer  dans  la  maison.  ) 
Bifteck. 
Eli  Lien  î  cli  bien  !  ou  allez-vous  encore  î 

C  R  I  C  -  C  R   A  C. 

Prendre  deux  petits   meubles  que'  j'ai  laissés  chez 

LoLiS. 

Bl    F  T  E  C  K. 

Eh  !  quels  meubles  ,  s  il  vous  plaît! 

C  [L  i  c  -  C  n  A  c. 
Eh  donc!  ma  balise  et  mon  chapeau 

(  //  entre  dans  la  m<  ison.  ) 

S  C  E  N  E     X  I  X. 
BIFTECK  ,  SUZON,  MICHEL,  VOL-AU-VENT. 

B   I   F  T   E   C   K. 

Et  c'est  à  cet  homm  j .  mois  donné  ma  fille! 

Y   O   L  -    v  U  -  V  E  N   T. 

.  Et  moi  qui  lui  ai  donne'  le  dindon  donc  î 
Bifteck. 

Ah  coquin:  ce  n'est  <i  le  chien  danois?.... 

VOL-Al-V  i     \  T. 

Le  chien  ?  ah  ben  oui  !  c'est  M.  Cric-Crac  qui  Ta 
croqué. 


(>7) 

S  V   Z  O   N. 

Mon  père  ,   c'est   pourtant  encore  à  Michel  que 
tous  devez  ce  sen  icc. 

Bifteck. 
Je  te  vois  venir,  friponne. 

V  O  L  -  A  U  -  V  E   N   T. 

Ole  mamzelie  Suzon  ,  toujours  vers  Michel. 

Bifteck. 
Michel  est  jeune,  qui!  travaille  >  et  par  la  suite....» 

M  I  C  II  E  L. 

Ho!  comme  cte  promess-la  va  m  donner  du  cœur 
à  l'ouvrage! 

V  O  L  -  A  U  -  Y  E  N  T. 

Là,  mepréferei  unramonneur,  ah!  qu'c'est  noir! 

S  C  E  3N  \\    XX     ET     DE  R   N  I  È  R   E. 

BIFTECK,  SUZON,  VOL-AU-VENT ,   MICHEL  > 
CRIC-CRAC. 

Cric-Crac    (  sortant   avec  quelque   chose 
de  noué  dans  un  Mouchoir,  ) 

Avant  clé  prendre  congé  dé  bous,  mousu  Biféteck  , 
je  veux  vous  prouver  que  je  suis  un  honnête  homme, 

m  vous  prie  donc  de  vouloir  bien  visiter  mes  effets 

Ecoutez,  c'est  que  je  prétends  demeurer  votre  ami 
pour  toujours. 

Bifteck. 

Oui ,  mais   à  condition  que  je    ne  vous  reverrai 
jamais. 

VAUDEVILLE. 

Air  :  De  la  Walse  sautée, 
C    R    I    O    -    C    R    A    C. 
Vien-:  ,   mon  dur  habit  , 
Qu'à    Paris  ,  Ion  crédit 

M'acquitte  ; 

là  ,  plus  d'un  ,  tua  foi  , 

î^'a  d'auîr':  ressource  qdé  toi. 

Voyez  ce  butor 

Que  pour  son  or 


(*8) 

On  Tante  ,  on  cil 
Grâce  ;i  .ses  l|abitd  , 

Par-tout  il  se  t'ait  àti  amis. 

M   I   C   H  E  L. 

Aux  fcmm's  d'à-pivsrnt , 
Un  élégant 

Plaît    tout  de   suite  ; 

Si  Suxon  m  chérit  , 
Au  moins  c'n'est  pas  pour  mon  habit. 

Suzo  N* 

Je  n'aime   nue    toi  , 
Mais   avec  moi 
Jamais  n'imite 
Ces  fat*  <le  Paris  , 
Changeant  d'amour    comme   d'habits, 

V  O  L-A  U-V  E  N  T. 

Pour  n'eV  pas  Çaraud 

On  m'eroit  nigaud  , 

Moi  ,  ça  m'de'pit*  ! 
On  m'trouv'roit  d'I'esprit, 
Si  je  portois  un  bel  habit. 

Bifteck. 

Si  ,  comme  on  le  dit  , 
C'est  l'habit 
Qui  fait  le  merite  , 
Que  d'originaux. 
Out  tout  leur  esprit  sur  le  dos. 

Cnic-CRAc(tfa  Public  ). 

Mon   habit 

Vieillit  , 
Mais  a  rire  s'il  vous  excite  , 

Fier  dé  le  porter  , 
Cric-Crac  ne  veut  plus  le  quitter. 

EN      Chœur. 
Son   habit 
Vieillil ,  etc. 
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